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M. Deschanel au Conseil des Ministres. == Le Statut des Fonctionnaires 
LES CÉLIBATAIRES 

ET L'IMPOT 
Impitoyables, nos Pères Conscrits du BéM 

ont décidé que les célibataires de plus do 
trente ans paiaraient, en impôt sur le revenu, 
au moins vingt-cinq pour cent de pais que 
lus pores de famille. 

(Mu parait juste. Tous nos efforts de relè-
v e a n a t août vaiu.s si le nombre des Fiuu-
«.lis décroît sans «esse. Contraint par la l< r-
riblo leçon éa la guerre. l 'Stat admet ot'ti-
vic llement enfln cette chose ou un écoliei 
<n.iprend. 11 essaie d . 11 faire passer les con
séquences dans Sis lois. 

Jusqu'à présent, l'appareil liseal pesuit 
trop lourdement sur les épaules du < ..et de 
lamille. On veut le décharger un peu. Mais. 
comme il faut bien que tout le fardeau soit 
supporté, les célibataires vont, il leur tour, 
> t re . . . mieux partngés. 

Ce n'est pas dire ipi'ils se pr ' ton t volon
tiers il l'échange des iv.es. Il eu est potil 
«tui les effets de t ette mesure formeront une 
doulour«>use injustice ou apparaîtront couini 
une nvre t tabic erreur, La loi n'a pas pu ou 
n'a pas voulu prévoir lotis les (as spéciaux 
d'exemption légitime. Nous aurons a reveui 
«sur ce sujet. Mais il aal vrai que toute règle 
bonne en généi.-il comporte tie< inconvé
nients particuliers sur lesquels il faut bien 
passer. 

Cependant, le Sénat a r-fusé de faire UB< 
dfctféi-tion commandée. -e:uble-t -il, par 'e 
natal* <•! a luq.t-lie on s 'a t tendai t Malgré 
i s éiiersiqiKs plaidoyers de MM. Gourjtl 
Merlin. D. et l. Delaliaye toutes ces liMes 
de Franco si dignes pon-biut la' paix e1 qui 
.se sent montrées si admirable* i 
guerre paieront la majoration si. a Irenu 
uns. un éimiix qu'elles puissent admettre ne 
a'eat pus présenté à < Ile». 

Le sentiment chevaleresque n'esl guère rt< 
mise en matière d'impôts. 'Lu i de tu uie, les 
anciens du Luxembourg auraient bien du ni 
pas l 'é touter toat-a-fall dans leur cteui 
raii-nii lorsqu'ils votèrent.1 V'etdent-lls, eus 
l ' s sarclions des traditions de la race, nous 
uiiMTieaniser. renverser nos u u 
d—w— de-s,n:s, en envoyant les jeunes fran
çaises demander lea jeunes gens en mari ce ! 

lis auraient dû être sensible*, du moins. 
8 l 'argument de fait développé pal 
ju : c'est qu'il y avait en i rauee, . 
guerre, 700:000 Som I nes en ex<é.le it. Du fait 
«(«• la aajecra, _ aal lions et demi d 
françaises Maintenant n • pi ni trouvel 
mari cr -.-ut i • 

list-ce leur •- lit. • ï El ! coudatuuera-t-ot' 
•assil pour c l a à l'am 

On dit qnw !a majorai •> d'impôt établit 
moins une pénalité qu'une répartition plus 
é-'.iie de charges entre contribuables : céll 
baïairi-s. mémo e-onin- leur jrt, les fen nu 
o»-f moins de < ha.'gc- personnelles in cet étal 
« s mariées et în.'rcs ; elli s doivent dont ei 
supporter davantage psmr la colb •etivité. Ce 
i /c-t pas toujours rraVqu'ellea ont moins d 
cl.urges car. b—UtuSlp plus t|tie II • rk OX 
garçons, et par l'eft'ei do la nature féminine 
celles qui ne se marient pas se dévouent à 
l 'infortune. 

El qaatnsj même, la pensée dn eliatlment 
euLiisce dans cette majoration : et e'eai un 
panai ma! iV- ckaqner dnni r.'.nie du peupSe 
une idée supérieure de justice. On lo l'ait eu 
aemblniit pr.nir de rester lilles aiaigré elles 
celles doni !•• graBd ulfeil était da derenli 
m' r<>s a> famille. 

Il paraîtrait cnaH île proposer que 1 a céll-
tiataircs mas< ulius paient la majoration poui 
eax-aaéaaea et potrr it < jenaes filles que leui 
abstention voue en même temps an célibat. 
I.ii n m- dit ean* tidant que l'on n' ti arriver,, 
pas à ce procédé (Hteighine ;!pr.'s avoir, ectt. 
lois admis les léiririmes exceptions. 

Quoi qu'il en soir, le non s • i-. et l'esprit 
é> justice atteiHleat de la Chambre répara 
.tion envers qaciqnea millions .i • Krancaiaes 

Anuré Tavarnier. 

IISFOFMATIONS 
Xm ZEPrELJN BOOnLatt MODULE 

H» Zeppelin ua uni *ier'>.p- 38 
m m »f ccjj<iii CM tl irplc-err', | nui il 
•MMavlhBiaa M TVaûtel <!»• PuiT. Ce 4inv*mhl« &va 
vrv '-an»truit i*our Je IM»I IM] denimii i« 
auit.e* viUeiî tl« rAù**i»n |u«. fta v : t*M* est d'eAv 
rem 170 krfomètr«e à, l'hg>.io. — 

leSS ITAIalTKS EK TBIPOUTAINE 
itorm»tk>r.» 

UÊTAT DE SANTÉ 
DE M. DESCHANEL 

Le Président de la République 
préside le Conseil des ministres 

Paris. 1er juin. — Etant donnée l'amélio
ration de son état, le président de la Républi
que a demandé hier très ij.auaatnaant que le 
Conseil de cabinet prévu pour aujourd'hui. 
fttt transformé en nn conseil des minis'res. 
tenu à l'Kiysée sous -J:I présidence. 

Lu consultation d'éaiinent- praticiens, no
tamment <elle dn professeur Babinsky. a dé
montré nu» M. Deawaanel ne souffrait it'a'i-
cune lésiou grare et qu'un repos de qnalaawa 
sr•mailles suffirait :"1 assurer sa guérison com
plète. 

31. Peschanel continuera a se lenir au cou
rant d.>< affaires pnMaaaea. 11 sajrneta le 
courrier, et. le cas, échéant, présidera le coti
se;! des ministres: mai- il s'abstiendra de 
présider les eérétaontea officielles. 

l.e « Petit .loiinml » assure que la ques
tion île la i-onvoeation «ta congrès de Ver
sailles,, ea ui» d'inatltae* une vlee-ptArf-
deaec de la Képublipie. serait posée dan-«es 
hautes sple'res politiques. 

LA REUNION DU CONSEIL 
Paris. 1er juin. — Les ministres se sont 

réunis c matin, en conseil, a l'Elysée, sous 
la iirêsèlenee île i l . Drschanél. Le président 
de :• Ri nubUqae a renwrcW les membres du 
gouvernement des témoigmiges de sympa
thie qu'ils lui ont donnés. 

Le président du Conseil l'a assuré :1 non-
veau ilu profond dévouement dn gouverne
ment et I associé ses coWègues ;1 la joie res-
entle par le pnys font entier en npprenanl 

qu'un repos de quelques semaines suflirait :1 
l'i.n-er complètement les conséquences île 
l'i ecident. 

'*• Conseil a ensuite approuvé définitive-
nieqt le texte dn projet de loi sur le statut 
ri s Rond : mnnlres. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
' WCE T>r MATIV 

L'ADMINISTRATION PENITENTIAIRE 
II. flroussier. On continue la 

,-;.-, us-ion «les budgets des différents ministères. 
' . Chambre renvoie à mains levées S h Com-

; : ..u ; '.:•['•( au relèv 
:•• 1" cadre du personnel il s services 

aires. 
•ion de il. Brousse, ou alonte 

, ; erses • mment s"1' 
rie i prisons aetuoll» i • 

• .;-.••!,•. -ion ..'(••: tribunaux d'arrondissi 
M. Lhouiteau est ensuite ;u:* à parti par dl-

cialistca. qui hti reprochent le 
taines grandes 

i ri ons narialenne II rappelle cep le rétlme po-
B 't.iip n'est appUeabie qu'aux personnes pmpri-

• i/ua£ iloli^de prgsaa ou de. parole, 
A propos du chapitre relatif au transport des 

iVi.-nus. i l . Léon Daudet réclame l'expédition 
d'urgence aux pénitenciers de la Ooyaaa des eon-
riaunés du • Bonnet Bouge ». qui. par suite du 
torpillage du navire chargé de les transporter, 
som encore A li prison de Clairvaux. 

T in ; ies rhapltrei du budget des agrviees pé-
• i! • tiairea aont adeptes. 

LE B'JDCET DE L'AGRICULTURE 
Au suiet du budget de l'iisriculture. i l . Morel 

i le produit gét éral : 

Intérieur à eeiui du sol ailenisnu : ii en reclu rené 
la cause dans l'insuficauec technique des cultiva
teurs frnneni- ci affirme lu nécessité de jiiuciu-
brer la propriété rurale. 

talion des crédits inscrits au budget de l'agri-
CUltO''P. 

Aprta les interventions de M. Roux-Freyssi-
neua, député d'Oran, qui fait un tableau plein 
de promesses des richesses agfsrolaa de son dé-
l>artemeut. et de M. Gavoty, député du Var. qui 
prononce un panésyriqne de l'onivre de- coopé
ratives agricole-. M. Ricard, ministre de l'Agri
culture, monte à la trihmie. et. «oprès avoir cons
taté le haut mérite de notre administration de 
l'agriculture et le dévouement de tous ses fonc-
tionnaires. il examine les transformations que le 
ministère de l'agriculture a réalisées dans plu- T 

seurs départements. Tous les partis de cette 
Chambre, dit-il. se trouveront d'accord pour fa-
cliter i'accès de la propriété anx ouvriers ssri-
coles. Il n'npprîrtient donc pas il un nnrti de as 
l)oser en défcaaam di's ajuvrigrs aaricelem, La 
contre-projet socialiste, qui considère que rien 
n'a éf'i fait peur ragrietUture, méconnaît tout un 
ensemble de rafagatea nui sent le plus prand 
honneur de la Troisième République. Le gouver
nement ne peut accepter le contre-projet socia
liste. 

Après une courte intervention de M. Compère-
More1, la discussion géalral» est dose et lea 
premiers ebapitaea aasu adopiés. • 

La suite c'.i débat est leaieuvi fi mercredi 
fipi'è-'niili: la rfanra e-t levée à ls II. lô. 

M Encycfigue dii Pape 
LA RÉCONCILIATION CHRÉTIENNE 

ET LA PAIX 

Etant ie type le plus parfait de 
la société universelle, l'Eglise est 
d'une efficacité merveilleuse pour 
amener la fraternité entre les 
hommes. 

"Le Pape ;1 adressé 9 Vcpicopat du monde 
entier une encyclique. Xous l'avons dit hier. 

Cette encyclique relève que, bien que la 
oit Unie, des germes de- anciennes .ruer 

AU SÉNAT 
Régi La séance est ouverte il !) h. 

manset préside. 
LA CIRCULATION DES BOISSONS 

T..' Henat. pouinntN la discussion du tiro.iet 
rréatri as nouvelles ressources fiscsles. On 
adopte les articles V- a *i». coaeei ni la taxe 
sur les si'iri aeujc, i., nés contribii- " 
rioùa n l< s .....;!>, de douane. Une longue discus
sion s'engage r tait* »ur ''ii:Îi,-• 80, rela il au 

ilrofta de circulation sur les vina, 
• ; il es; etc. 

La discussion eonthmera cet après-midi. 
Héance levée ù midi, 

SEAXCR DÉ LAPHES-MIDI 
La séance est reprise ù 1" h. il", sous la pré-

sio'rne.. de if, Léorf Bourgeois. 
M. Emile Ton.' ru d >ptrh 

de longs ;:• ! la • • .<'• de »on accident, est re-

ranctiiies subsistent encore. Le Pape laanasjaal 
ou ...lion au cétura de la gagna, action vi

sant au rétaiiiissemtut d'uaaa paix juste, ho-
moable et durable, iiinsi qu'au soulagement 
dey m:'lheiiren\-, 

.V 11- rxnartena Ions les hommes de l'univers 
i ien -vouloir ont,lier leurs anciennes 

rags-unea pour faire place i ramnur reeiproaue 
et .1 Ij ••oncotite. 

Le document poursuit en exposant les (lan
cers ua* court te m'ondc si les peuples <-on-
titmenr a vivre dans cet état latent d'hosti
lité. 11 rappelle ensuite les enseignements des 
apôtres et de ,k. us ..ui-tnëme sur la charitc 
! , ! , • 
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; LE TRAITÉ DE PAIX AVC: 
.' 11 - ince. M. R^iljcl, aous-seeré-

' taire d'Etat s 'a ; • i lenre du Conseil. (!.';• ise 
! le projet île loi ratifiant le traité de paix signé 

A Saint Oermain eutri !•• Mlles et PAutrieaa. 
LES TAXES APPLIQUÉES AUX VINS 

I.i discussion des nouveaux impôts coutume. 
; M. Danger propose te; te: te nonveau pour iea 

\i»re une courte fis-
' cttss'on u'i an endé t de il. s. er 
. de M. Rrard. I* I >xte d 

. i-r :i.i..,,t.-. : g ,,u rési •'• • r|»e la droit de 
iation sur les vins e- ' ti\C R 1') f r an i s . dont 

' :: pour les rommunea et l! paav 
• ndoi té ainsi ine les articles 

SI e,- .s.', f.c.i deux premiera pars ;rapbea de i'.i-
tïele ^'! sur.t au 

LES CRC.'TS SUR L'ALCOOL 
L'article M est Matât aax droits sur l'alcool, 

M. Rsvet!'?Ld demande q,ne ie droit de L08Û !:•. 
proposé par h go'ftvcfi pnirnt, soit réduit il Ton 
francs, dont R70 pour le Trésor et IM fr. pour 
le Fonds commua au profit des communes. 

ment de M. Revcillaud n'est pas 

tl 
.'in effet, la eaarit<> ehrérieaas a beeaé 

paS -e L1. ' i i. Or tl •' r V!' >'- iSIIH'DMS eî .1 

1rs aimer, inaia eHe veut ::u:--i leur rédemptioa, 
iourd'bui, plus •]:••• jamais, rkuaauaïtë a 

et de 
L'AUTRICHE ruiaes 

,,.,.v,i. | luiss,-,.. par la uatnenseK. l'ouï' gué-
il Eunl kl aaaia aV Jésus. 

clan • Moue elle. 
Aussi, nous roi'.: prions. .< é r a b l e s Ire!.-- , u o a s 
vous adjurous, pi • la cuarité „.• Jésus, d'eaga-
ger ie- nwi - .1 oublier les haines, ù pardeuoer 
ies offenses et 9 [aire d-- cruvrea de i 

Le Pape e-;!o!-i,. catmlte h presse earaa» 
1 ï • H11 à «abstenir de toute interapérance, de 
toute spreté de langage ijir e-t iea traire a 
lu loi chrétienne et qui puunait rouvrir les 
plaies qtti ne .-ont pa encore guéries. 

t • i • .,. . . n - d i t à • ' ., a : • l a i • le ••>'•• 

lui ci,t combattu pendant la 
. ate causa 

• - raisons de justice 
éttuat aatt iffaites, ils reprenaenl 
entre eux U"- relations amicale*, 

ivu guerre étant finie, un aieuveaseat vers 
"iver.-ei,e ép- peupiea se desaine. 

'•afa)l"l)téi.^-!;n>T»;oerr;ne- Ta famais c m -é." n 
aaara de la guerre, de i •èeter le aaeaua dea 
uReases et la réceacihatiou fraternaaa des peu
ple «'••- principe* -ont proclamés laalirtiaimai 

autre 

adopte. L'ensemble de l'artlcl» s t wt adn 
I..; -nite de la dîs^nssinn est renvoyée, fl mer

credi niatiu. et lu s.-ante est levée à 18 b. 40. • 
.^s. _____ 

EN ITALIE 

. t i.. 

.va, l u '.m... t'.'i-
nVlSce de Rasiadam et Cbataaa, asanasunnl i 
rriver à Krtuie. 

MeananaU, u>- t-Muip- d'F.l ( tieioui caplurèrent 
il tweMP < T Î P • ' , ' ; - • f> , , - t cinquante aslésta 
t. Jli major V'aDdpnevpIte. CP« isaea derniers, nu-
*-vir©na de Hanix. elle* cniHi.rereru aaesea la eefe-
e! Citarella. le lienterunt volonel R u ^ i t r i . quatorze 
f_ . , , d i x 

HEAXCE DE L'APKES-MTDI 
I.n aéance est ouverte :1 1U h. 10. sous la pré

sidence de M. Saoul IVrct. 
LE BUDGET DE L'AGRICULTURE 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus
sion du budget de l'agriculture. 

vfi. Compère-Morel réclame '.'amélioration du 
-m-; dea ©ueriers agricoles. L'orateur socialiste, 
expliquant que son parti ne s6"hge jias a Inquié
ter la p.- ite propriété rurale, de nombreuses 
prpiamations ironiques se font entenuVe. et. 

i ;i parle de la Jooraée da-THC/aan rtoahnen-
• .-.-ii à :: beurea du matin, se- pollegaea de droite 
.-i nu centra applaudiaaent Ironfapwatent eu 
criant : La journée de S heures. 

M. Compère-Woroi termine son discours de-
vu- - n-i.- CTi_nrf>-p i..ve--i (--trouvé tout son Céline, 
.-i ... laianl qU'il eatime le budget oroposé pour 

• tout :'< : lit inaufdsant. 
M. Barthe. député socialiste de l'Hérault, trace 

n jiian d'aiaélioration agricoles, eu ce qui 
le personnel et ie matériel. 

r;. Qujuille. Bous-secrétaire d'Iitat. tiréiise ies 
i;.us l . '-auelies ILS coenera t ives Bgri-

a recevront dis subventions d'Etat. Le sous-
-.-. r.itair-' d ' f i tat ajoute que le service du génie 
rural intensifiera l'application de l'élect. i(\té 
dans lea exploitations agricoles- Les coopéra
tives réaliseront les eut reprises élecUkmea né-
ceaaairaa, 

M. Valièro ùeuiaude une coasidéraols aaC-WB-

De grands personnages 
vgont conpronli flans une affaire 

scandai rjâe 
Une dizaine de personnes, toutes comman
deurs de la Couronne d'haï;?, ont été 

arrêtées à la suite de -ctourntmetiis 
ItoHie, 1er juin. 1 n grand scandale 

vient d'éclater dans | a gestion du Minis
tère i l s Régions libérée», l ' a , enquêl a 
établi que dep détournt?nrnts, donl l. tuoa-
t.itu est de oui été com
mis. Comm de ces d et >urne-
nrents, o : vit nt d 'an '•:-. r n 
!«> .11 tic s, dont trois chefs di section, tous 
commandeurs de la Conronnt. d'Italie. 
D'autres pei sonnagca aéraient compromis 
dans cette a(laire,,qni cause une grosse éjno-

plas ii.tioeii.. ui i-a: ILgliae, ^ui ua pas 
I-- qu'ils fussent oublié-- au cours de la 
|W t f e. 

Kl puisque, pour Riaintenir el auurnenter la 
ivUls4s. ies \isjres 

• ' Bta et chefs de KOU-
rerueuienta (êtaut donnés i s ijiaaasini'id" aar-
\ tances 
ev nemei - I à a fraterniastlca ié:s 

lias opposés u atténuât 
d'une manière aneleomiue les conditions nui. upr<-s l'abolition de la soin 

... . . . .;.n ui établi 
(iviie 

ne 
.. en 
c u l M 

f-mo t.' 
cette 

von. ,.-, atn-i qu .' PUII 
temps présents, ae doit 
cuinie un,, raaoneiation 
erés e: COBUBS ai U ' 
do f état auonuai dana .. 

dizaine de ien.eut. 
Ai .ontraive. ;,-- mot 

ce-.., iti-s ont fa i i i atend 
pas oou-.-... pur les ioc 
la -éiiteté du devoir, e' 

us pro. imitons solen-

nar la graeitd d.-s 
i- être iniei-iu-étee 
rite à nos droits sa-

étail satisfait 
. -, - - trouve actuel-

L A B A i S S E 
BAISSE SCR LES VINS DU MIDI 

On a enregistré bier. à Xî.ttes. nue aalawe 
(le 'JU rr. par 11 c'olitre de vin ù la propriété, 
par suite du Oéchlsseaaeal i|tii va s'accea-
tuer et qui est dû. d'un eAté, aux parapaett-
ves d'une reçoit* cxceptionnelleïneot abêti-
dante et. ilitti antre côté, à ce mie les viti-
cnlteura ont encore en cave uu important 
stock de vins vieux que le- difficultés d'ex
pédition ont laissé à la propriété. 

talions que nos prédé-
' | iil-i. l i ts fois p.,U 
èï s humains, mais par 
-i-à-dire pour défendra 

la iiigiuié ,-. :..- droira ..u Siège apostaftgue. ici. 
en celte circonstance BOUS les r--uo tvelons 
pour le- mêmes r;,i-.ois et non- .leiii.-iudons avec 
une insistance plu : grande que. ia paix avant été 
fait outre le- uaiiou-s. .-.-—,. aussi pour le Chef 
de PEguse cette situation anormale (mi nuit 

• nient e| nonr plusieurs motifs a la tran
quillité liièete des peuples. 

!.. s choses aie. • rétablies d'aptes l'ordre voulu-
par la Charité et ht justice et lea nations récon
ciliée- entre eues, serait vraaaeat désirable 
tac tous les Ktats .e réunissent eu une seule 
société ou famille des peupios. .s.ot pour. Ka-
ramir leur propre iudep, udaiu e. suit pour dé-

j faadra i ordre ae ai eanaaaaaaaÉI civile. 
1... Pape ntn.elle ensuite le besoin des 

peuples de réduire leurs dépenses militaires 

pour empêcher, dans l'avenir, de nouveUe»* 
guerres. »q V ajoute : 

Une fois eptte lieue entrp les nations fondée 
sur ia loi ch'étieime. pour tout ce qui concerne 
Ja justice et la charité, ce ne sera certainemeul 
pa-. l'Kglise qui refusera sa coiitributiou cflicacp. 
car étant le type le plus parfait de la société 
universelle. l'Kglisp est d'uup efficacité merveil
leuse pour amener la fraternité putre les hom
mes. 

Le Pape conclut en renouvelant son exhor
tation a oublier le<̂  rivalités rériprouues et 
les offenses. Il exhorte vivement toutes les 
nations à établir entre elles une paix véri
table et a s'unir en une alliance unique qui, 

BS les uuspieos de la justice, soif durable. 
liuhn. da-il. nous faisons appel a tous les 

hoininps et à tous tps peuples de la terre pour 
in'ils adhèrent, de pen-ée et de ceur. à i'KBiisp 
«thoUaue. et. par l'I'.s'.i.sp au Christ, réuemp-
eur du penre humain. 

Le I'ape t> rmine en exprimant s» con-
liiiîice. tians le patronage de la Vierge qu'il 
a vou'u i.roclainer iiniversdlcuieut « itegina 
l'in-is ». a'iisi qu'en celui des trots nouveaux 
saints, et eu iinpiorant lia Saiiu-Lsprit pour 
<iu'il concède a rSj-'liso smi uahtd et l;i paix. 

l'uis i! ibinne sa Maéd-crlon apoutaUvae. 
L' « Lxceisior • dii. que d : ; iis les milieux 

du Vatican, on attend Ja prochaine arrivée, 
à Rome, de i l . Joiuiart,- e,ul doit préparer 
la nomination d'un nonce pontifical à Taris, 
ainsi que la visite de i l . Deschanel -au Va
tican. 

La présence de M. Caiilaux à Paris 
Autorisation temporaire du gouvernement 

Taris. 1er juin. — La • Patrie » annonce 
(aie M. Caii.uii.x se iionvc actuellement à 
Taris avec l°n n for Isa t ton du gouvernement. 
Hon état .le santé laissant beaucoup Ù dési
rer, il M ui'innudé à coasulter s,.- ;ii..,l ,.j,is. 
M. Caiilaux a également quelques affaires 
pei-so-anellis urgentes à régler, ci il a - bti au 
(ie rester à Taris jusqu'à i:i bu de lu semaine. 

excluant tout contrat politique 

Une réunion de l'Association 
France-Grande-Bretagne 

Taris, t,-,- juin. L'Association "Fr.ince-
Omnde-BretaRne a tenu. J'inrti. s a 
blée générale, sous la p-éstdence :'e~M. Jnn-
nart . représentant M. Paul Deschanel. 

Aprèr- ! - souhaita de bienvenue, p/fémtt-
tçs par M. Jonnart , .\ï. rsaac, ministre du 
Commerce, a évoqué le raoprochcmenl . 
lise par l'œuvre entre toutes les fo fne* il« 
l'activité productrice 'I v, deux t 

Apres une eiiectiui -i (; 

vice-président de l'Association, 1 I 
secré*iire général, i <•,•.--(. en revue, « 
manifestations d'activité de l'Associatloa. 

LE COMPLOT 
centre la sûreté «le TElat 

L' INSTRUCTION 
Taris. 1er juin. V.itdi a commencé la 

série des interrogatoift* d s inculpé! dans 
( tpîot contre la sûreté intérieure de 

I El '. car !,t eouiparution d< M. Loriot, 
::p.;-ien secrétaire du pa '.i socialiste, mem
bre du Comité il l 'Internationale. 

M. Jousstiin. jure d instruction, a reçu 
n DO»'veau réomsHoire du procureur de Ii 

nVenubliqne, relatif aux in fractions de la 
loi de i-s( . repri chées a la t ' . G. T. Ce 
réquisitoire e«i ba -• sur ce fait q :c 'a 
C. O. i'. a accepté-de recevoir les syndicats 
de fonctionnaires, irréaalièi«utent consti
tues. 

Un industrie] parisien accusé 
de dissimulation de bénéfices 

Taris. 1er .juin. — Plusieurs journaux ;in-
nruicoiit roiiverttife d'une iusiniction contre 
i l . I- i-i.acaia Tbévenot. gras entrepreneur en 
bâtiment da Tari-, appui-tenant à de nom
breux conseils d .idminis'rution. inculpé de 
di.s.-uiinv.ufioii tic bénéfices .h- guerre. 

8el«U le « i la t in a, la dissimulation por
terait sur 141 milUtûts de bénéiiccs de 
(•erre . 

Le • Matin a jirécis,. ,|ue la plainte émana 
de i l . Iluvei. ,,iii -e lu,-.- sur les ren-eigne-
tp..in.s d'un journaliste connu et en relations 
d'affaires arec i l . TTiéveno) un sujet Je la 

.i n: nouveau .loin a l . 

i l . 'ibévenot dit être victime de calomnies. 
la plainte déposée, afnrmc-t-il, étant l'aui-
vre d'un collaborateur congédié. • 

LA MISSION DE KRASSINE 
A LONDRES 

Les conversations de il M. f i a aulne et 
Llo.vd George, à Londres, sont; arr-téea atrie-
r e n e a i t ù l;i l i m i t e é c o n o m i q u e . K r u s s i n e 
attrait été partieuliérement aftirmatif sur les 
disponibilttéj de la Kttssie en lin. 

('n c-.mfii'tnc que l'Amj[{eten_ exigerait 
préalablement à la reprise des relations 
commerciales la libération des prisonniers 
e, l 'assurance que la reprise <iu trafic ne 
Mm p i - exploitée dans un but de .propa
gande bolchcvistc. 

Aucune date n'est encore fixé-e pour une 
nouvelle réunion. 

Invité à participer aux pourparlers; 
M. Millerand aurait, déclaré vouloir s'en 
tenir aux engagements pris à Saii-ftenio, 

Les tels sis l'EfiMini 
L.NE AFFAIRE DE DENONCIATION 

Le capitaine i-'oqacbe. substitut r*s du 
1er conseil de guerre, vient de lei-miner SBQ 
rapport sur l'affaire Léon Ferrant, ii.' Wer-
vic.|. qui, a l'instigation dn traître KicUard,. 
dénonça le commiaenire de police .ie Tter-
gbem-le*-Aavers, i l . Itadinot, qnl 
tie d'un sci-mi' d'espionnage allié. M. 
mu fur. à la «ni 
damné à la peiue de mort, peine qui, . 
reu-,-iueii:. , ur . . : il celle d 
ile lut vaux fort 

L'inculpé sera déi. .. In par 31" Tliiiipi •• 
Kah. 

On reparle de l'aîfaire Martlnr.72 
Le capitaine Liackratt. chef de la • Rahstot'f. 

Steller • se présente en tamohl 
: v a on 

le négociant 
Aie.', puis |'lj • [ 
taiit de brui! 
liberté pru -:-o' -. -.:-r le 
ii m- de . le . -, 
( ' ia1. rdiction Ue e- rend . :. 
villes-, 

K.'i'tiis. on ; 
était classé,. I ni. .. -' 
tion --i" -is,..i . Le 1 
siu.-'dé comme instructeur un lieutenant de . 
Jenlis. 

Dernièrement, il i 1 
l'auch n capifam • al mand Lu 
tctir près (i'.vi.'.-i i-Cliapelli . ao< 
fameux bnrei 
Coing, aiitr-iucui ...i. i.i 
ré( iip-raiii-n cl de 
^m- des iii..,i-u„,ii..s s réfractait 
( | . l is i l inl l - . 

e;.i ne cio +"• a la cri- -
tion du cnpil 
dain, iitiKu malin, il --
délie pour y fjlre .. • 
duré toute la jonrnéi industrial 
rppreiiMii le ii.. in |H>ur Aix-I 

Ain-uni- dé, ni -
trin lion à .u oi. - - sur -— 

il.ti- le capitaine i.- ekratt nrai;. i 
dans la Jifnruçe, un Li.lois auquel ii : - I 
lui-même i* qu'i aurait dit au 
nier. 

i . ' e \ - i in-: .!•• i • • ::• i t 
à ;'o:'iiciei' . -, . tell :.i i :. • : 
quisitkin de i'.u.i.. -i :...i„e, . . . . 
trois : 

1" I..1 réquisition sans bon 
i" La réquisition fuir lu dénonciation: 
::' I. : réqulsii , a i r accortl : pour t. 

pas iuquié-lé >i ', i • 
lions commerciales eu , , le négo
ciant l'i'.t ip;-i is qui :. 
liait mie partie .;.- - . , ' - . , . à Par . 
mande." mo.rennahl ) 

Le capitaine Un ,r: 
Martini e • a ail • uipioi é ce demi 
notamment nom .es . - u s . rétem 
feethmnés, lil. cti 
ventes aiu.-i faiti-s ail bureau ô!ii d,> '!".-i;r-
coiiijr aurait a . iat plusieurs mllM :: . l a 
capitaine aurait o-oeé on Parquet militaire 
frgacala tea moyens de contrôler 
r;ttio!is. 

L E S G R È V E S 
THVS ET DUMERCQ SHRAIENS MIS 

EN LIBERTi: PROVISOIRE 
Ou s'utiouii à ce qu'une ordounance de 

mise en liberté p.- rnchaine-
tneat rendue eu Careurdes deux « rc4rsMMMHI 
du X.ord » arrêtés à 1.'.'-. lVns-ci réclaatea* 
la Hauic-t'uur au lieu de la t ' - i : -a i .^ inci ie . 

DERNIÈRE HEURE 
LE STATUT 

DES FOKCTiONNAIRES 
Le projet du Gouvernement 

Paris , 1er juin. — Ix- projet gk loi sa*- le 
s t a tu t des fonctionnaires, qui sera déposé 
-ua- le bureau de la Chambre, précise les 
uLdtffationc et les droits des fonctionnaires, 
en proportion directe de l 'utilité de leur 
s e m é e au point de vue de l ' intérêt nublic. 

Le gouvernement a surtout apporté son 
at tent ion aux questions du reeruteine»*, et 
d»» l 'avancement des fonctionnaires aux dif
férents moyens d'organisation des services 
publics et à la; discipline à imposer aux 
fonctionnaires dans l'exercice de icurs fonc
t ions . 

Enfin, le gouvernement a abordé les ques, 
tiems essentielles des groupements profes-
sionnels autorisés. Au point de vue disci-
pliataire, il accorde toute garantie aux fonc
t ionnaires ; par contre, il n 'admet pas que 
cenx-ci puissent «e mettre en grève. 

Il propose d'instituer, duns les différents 
-rrvices public*, un conseil administratif. 
C*- conseil, ainsi constitué, pourra être con-
sulté aux toutes les mesures intérAsant l'or-
gaanaation ou le fonctionnement d'un ser
vie*. 

En ce qui concerne la question des grou
pements de fonctionnaires, le projet con
sacre le droit d'association dans les condi
t ions de la loi de 1901, mais il refuse aux 
fonctionna-rea 1* i_j_ul-» de mettre leur 

association sous les auspices de la loi de 
1881. 

Le projet de loi s 'anpiiquera en principe 
à tons les fi notionnaires civt's de l 'E t a t ; 
seuls en seront exclus les fonctionnaires su
périeurs, qui sont les collaborateurs immé
diats du gouvernement. 

L'ÉTAT D I T M ^ E S C H A N E L 
L'impression produite 

au Conseil des Ministres 
Paris. 1er juin. — Les ministres ont em

porté la meilleure impression de lu santé 
du Président de la Képublique. i l . Puui Des
chanel. qui n'a pu dissimuler sou émotion 
de se retrouver eu conseil avec les membres 
du gouvernement, les a,cordialement remer
ciés des sentiments qu'ils avaient exprimés 
au début de la sé-ance dn t^onseil. 

Lorsque la réunion fut terminée, le Pré
sident de la Képublique s'est entretenu fa-
lillllflanipnl avec les membres du t'abinet, 
avant leur départ de l'Elysée. 

Une promenade de M. Deschanel 
Paris, 1er juin. — Le Président de la Ré

publique a fait, mardi après-midi, une pro
menade dans, le part" de l'Kiysée; puis il a 
reçu, vers (i h1, 30, In visite de M. Poincaré. 
Télégramme de sympathie du Sénat belge 

à M. Deschanel 
Brnxelles. 1er juin. — (Sénat) . — I> pré

sident donne lecture d'un télégramme adressé 
par le bureau de l'assemblée il M. Paul Des
chanel ]>our le féliciter d'avoir échappé à 
l'accident dont il a failli être victime. 

M. Jonnart élu président * 
de 1" « Alliance Républicaine 

démocratique » 
Paris . 1er juin. — Au cours de sa séance 

tlu 1er juin, la commission cent raie de- l'Al
liance Républicaine Dcmueraticiuc a élu, à 
l 'unanimité, M. Jonn.iri , sénateur du Pas-
de-Calais, comme président de l'Alliance 
Républicaine Démocratique. 

Les obsèques de MKr Peschenard 
tVÊQUE DE SOISSONS 

BahMMM, ter juin. — Mardi, il 11 heures, 
ont été célébrées les obsèques de i î ï r Pes-
cbcjiarrt, qui ont donné lieu Jl une imposante 
manifestait— La messo a été dite par Mer 
Neveux et l'oraison funèbre a élé prononcée 
par Mirr Baudrillart. Les évèqu.-s, de ( am
brai. Beauvais et Amiens étaient présents. 

La mort de MR'' Décbelette 
-V-dUE DEVREUX 

Evreux, 1er juin. — l"n service funèbre 
à la mémoire de Mgr Décbelette, évêque 
d'Evreux, a été célébré, mardi matin, à !a 
cathédrale, sous la présidence du cardinal 
Amette, archevêque de Paris , ancien con
disciple et ami du défunt. 

Les exportations de charbons 
de l'Angleterre 

Londres, 1er juin. — L' « Evcnina; Stan
dard » annonce que les exportations de 
charbons seront réduites h par t i r d'aujour
d'hui, h 1.700.000 tonnes par mois, ou h 
_0 millions de tonnes par an. Cette réduc
tion a en vue de réserver d'amples appro
visionnements aux industries anglaises. 

L'JaTTiTUEZ DE L'ALLEMAGNE 
A L'ÉGARD DE LA FRANCE 

UNE NOUVELLE SENSATIONNELLE ? 
I"~ris. 1er juin. — L" « Intrunsitivant » 

publie ce soir une étfêt lie de Berna, disant : 
Le noiir,'} Heine.»! allemand osera-t-il nier 

/'* . "ci..',((tV o, /'.>• ' ̂ rttiutio» smrante : 
tl >j u pUmtifWf» -i mriii.i s. vu' Conseil se-

eret ï/tmt Ien t ù nVrltlt. PIlM-Mra niini^trtf.^ 
awstsSaaevul d celle réunion, au cunn de la
quelle un n ernmtné la eauMian d'un conflit 
armé enlre V AU r m ail ne. d'une part, et, la 
J'ru.icf et la l'olopne d'autre pari. 

l.e ministre ae la -MacAaasar éiait présent. 
Si une MMtMM a m i arare a été débattue, 

c'est nur l'Alletni'on" escomptait la neutralité 
bietnrillante de certaine. l'uissa-nces. 

. L' « Intransiu'i'ant • ajoute qu'il est prêt 
3 faire la preuve de ce- faits, eu citant des 
noms et des ('aies. 

Les délégués du comn*~Te russe 
à Londres 

Londres, 1er juin. — L' n Evening Stan
dard » annonce que les conversations enga
gées entre les aain'stres anglais et la déléga
tion commerciale des soviets, auront comme 
premier résultat la création d'un office 
central 'du commerce russe à Londres, en 
vue de commencer un échange de uiaichan-
dtscs avec les commerçants anglais. 

Le représentant diplomatique du même 
journal croit savjir que le gouvernement 
anglais ferait soir possible pour favoriser 
les projets de / l a délégation russe, et que 
l'office central, que celle-ci se propose de 
créer à Londres, recevra une licence de 
l'office anglais du commerce extérieur, qui 
dépend lui-même du Koard of Trade. 

On est certain que le gouvern-ment des 
soviets fera l'impossible pour arriver à un 
aeeoiki avec la, LSra-nde-Bretagne. L'office 
créé à Londres s'occupent spécialement du 
commcTce des grains, des pétroles, du bois, 
du lin et autres produits russe* Il s'effor
cera, en retour, d'obtenir du matériel rou
lant d<- chemin de fer, des produits intlus-
triels et manufacturés, dont la Russie a le 
plus grand besoin. 

Le délégué commercial russe Krassine 
et M. Millerand 

Londres, 1er juin. — La presse a n i a i s e 
fait ressortir le fait que dans la question des 
conversations avec Krassine, M. Millerand 
reste fidèle au point de vue qu'il a toujours 
défendu sur les. conditions d'une reprise des 
relations commerciales avec ia Kussie.. 

Le commerce entre la France 
et lés Etats-Unis 

Washington. 1er juin. — Les journaux pn-
blient des chiffres sur le commerce entre les 
Ktats-Cnis et la France. Pour avril, ies o\-
portatious françaises en Amérique ont été 
de 14 millions et demi de dollar^ contre G 
millions et demi pour le mois d'avril l i l l î i . 
On constate une baisse considérable des ex
portations américaines en France. 

Le mouvement gréviste en Belgique 
Brnxelles. 1er jnin. — L' « Indépendance 

Belge » annonce que les ouvriers d'une so
ciété de cables et d'électricité do Montienie*. 
dans la Suinbre, ayant cessé le travail. d« 
nombreux ebarbonuaues et ataMeta de cons
truction de la rétrlon sont obligés de chômer. 
Los gares de chemins de fer et de nombreu
ses boulangeries sont sans courant. On ea
time le chiffre dea ouvriers obligés de chômer 

fi 10.000. Les mineurs i 
nages de Kaus.in s.. -,.iit ini.-.n grève nianU 
•Mtla et le mouvement a Rasaé d 'aatraj 
charbouunnos dans la région. 

Le ministre bel«;é Renkin 
serait démissionnaire 

Bruxelles. 1er juin — I.I n Libre iJa » 
prétend qu à la suite >ia discours ù H ii- i -
kin à afarrjie. dimanets d rnier, et «ie d é 
çussions qui en ont résulté lundi, au coura 
du Cotise*] de cabinet, le ministre est vir
tuellement démissionnaire. 

Le raid en aéroplane 
de Rome à Tokio» 

Tokio, 1er juin. — Les ili-m aéroplanes ita
liens pilotés par 'es lisnteuaats Ferenra ri Ma-
siéra partis (le Rome dans la matinée dn 14 fé
vrier, sont arrive- cet nprè.s-niidi à Tokio, oit 
une fouie énorme leur a fait an accueil e-ln-if 
siaste. l^eur voyaire a duré .t mois et demi. 

A L'« OFFICItEÎT» DE MERCREDI 
Paris. 1er juin. — Le n Journal Officiel n pti-

Mie mercredi marin, un décret dn ministre daa 
Finances rétablissant uitécsalemen les droits 
d'entrée atféieiits aux graines de betteraves i.e-
rortiouées ci non d.Vortinnées qai avaient et* 
suspendus par le décret du _1 novembre 1014; 
un décret du ministre da Comateree portant 
prohibition lie la sortie d'Algérie des laines et 
•sa .(icliets de. laine. 

TIRAGES FINANCIERS 
Paris. 1er juin. — !,<> second tirage des lot-» 

du e'rédit National a ea lieu mardi apiés-ne t.. 
Le numéro .'!.71 '«..Oô e-r remboursé par 1 mil
lion. .Le nureéro 1MT4.P14 est remboursé par 
oOO.OOll fr. Sont remboursés par PXI.tKX) f,-.. fe« 
cinq minifros suivants I 7.730.1!*», L43_.0UZ. 
2.-74.412, tl._36._l_. 4.::Cti.7S7. ^ ^ 
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